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Histoire i

Le petard, un succes eclatant!

¦ Cornelius M. Schulten1

Le petard est un genre de
grenade, en forme de cloche ou
tronconique, rempli de poudre
noire et mis ä feu par une fusee.
Le petardier fixe son engin, ge-
neralement monte sur une plan-
che ä l'aide de cerceaux, ä une
porte ou une barricade pour la
faire sauter et allume la fusee.
Le petard est parfois maintenu
en place par un madrier. Le
petard s'avere peu fiable: il arrive
souvent que l'explosion se pro-
duise avant que le petardier
n'ait pu se mettre ä l'abri, d'oü
l'expression anglaise «To be

holst by its own petard» (pris ä

son propre piege):.

Depuis le dernier quart du

XVT siecle jusqu'ä la fin du

XVIIP, les militaires se sont
servis de petards lors les coups
de main pour forcer des portes
et d'autres obstacles tels que les

pont-levis. Dans son Instruction
sur le service de l'artillerie M.
Hulot le definit ainsi: «Le
petard est une boite de fönte de la
figure d'un cöne tronque et de

grandeur arbitraire. 11 est ouvert
au gros bout; l'autre bout qui
est arrondi en forme d'anse de

Petard: Re'cipient metallique rempli de poudre qu'on fixe
ä une porte ou une muraille pour y souffler un trou. Du

vieuxfrangais «peter».faire un vent. du latin peditum.

panier est perce dans son milieu
d'un trou rond dans lequel se

place une fusee de fönte remplie
de composition. II est garni de

quatre tourillons pour recevoir
les etriers de fer qui l'attachent
ä un madrier de chbie1.»

En Europe, cet engin a connu
un tres grand succes, ce qui ex-
plique la presence du terme, entre

autres en francais, en espagnol,

en anglais, en allemand, en
italien et en neerlandais. Si la
date de son invention reste in-
certaine, il plane aussi des dou-
tes sur sa disparition. Remar-

quons cependant que le petard a

survecu sous d'autres formes,
mais que nous nous limiterons
ici ä l'instrument d'origine.

Dans cet article nous parle-
rons de son apparition et de sa

disparition, puis nous donnerons
une description de l'engin pro-
prement dit, enfin nous traite-
rons de l'engagement du petard.

Apparition et
disparition du petard

De nombreuses publications,
qui se basent sur Agrippa d'Au-

bigne (1552-1630), donnent 1580

comme date de la premiere
apparition du petard. Ce dernier
ecrit dans son Histoire Universelle

que Henri de Navarre

(1553-1610), le futur Henri IV.

s'est servi du petard en 1580

pour entrer dans la ville de Ca-

hors. Sur cette nouvelle arme, il

precise: «J'ai ouy dire aux
premiers petardiers qu 'ils avoyent
invente cette machine en con-

templant des tapisseries, oü ils

voyoient des petites artilleries
raccourcies, bandees de cercles
de fer4.» Cependant, la presence

du petard a ete dejä mention-
nee en 1573, quand Guillaume
le Tackurne (1533-1584) donne

au capitaine huguenot Frangois
de Poyet ordre de surprendre la

ville de Geertruidenberg.

Ceci nous amene ä croire que
le petard a ete developpe au
debut des annees 1570 et que sa

creation est due aux Hugue-
nots5. A Tepoque des guerres de

religion, qui commencent en

1562, la conquete des villes for-

tifiees du Royaume de France

sont au centre des activites
militaires, ce qui explique la necessite

de forcer les portes.
L'engagement du petard apparak com-

' Ancien chef du Service historique de l'Armee de Terre neerlandaise. secretaire general (1981-1990). puis

president (1991-2000) de la Commission internationale d'histoire militaire.
: Association suisse pour l'etude des armes et armures. Bulletin N" 129. decembre 2002.
' M. Hulot: Instruction sur le service de l'artillerie. Paris. 1809. p. 307. Sur le petard. voir aussi M. Bardin:
Dictionnaire de l'Armee de Terre. Paris, 1849-1850; S. Picaud: La petite guerre au XVIII'' siecle (these de

doctorat non publie de l'Universite de Nantes, 2003). pp. 303-313.
4 Agrippa d'Aubigne: Histoire Universelle. Paris, ed. A. de Ruble. 1892, VI, 8-9.
' D.W.Davies: Theactions of the Low Countries by Sir Roger Williams. New York. 1964, p. 96.
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me la reponse logique, rendue
realisable gräce aux possibilites
offertes par les explosifs. Fran-
gois de La Noue (1531-1591),
grand guerrier de 1'epoque, fait
remarquer: «Anciennement les

principales actions de guerre se
desmeloient en pleine campagne.

A ceste heitre elles consis-
tent ä surprendre, assaillir
§ defendre places6.»

Bien plus tard, au XVIP siecle,
les sieges sont plus importants
que les batailles. Selon Henri de
Rohan (1579-1638), «anciennement

toutes guerres se deci-
doyent par les batailles, ce qui
causoit les conquestes si promptes.

Maintenant onfait la guerre
plus en renard, qu'en Hon, et eile
est plustost fondee sur les sieges,
que sur les combats7.»

Plusieurs causes vont contri-
buer ä la disparition du petard.
D'abord la facon de faire la
guerre change. Les mouve-
ments de grandes armees et les
batailles l'emportent sur les
sieges. Ensuite, l'acces aux
portes est rendu plus difficile ä

cause de Devolution de l'archi-
tecture militaire. Enfin, il
devient possible de detruire les
Portes ä distance par des

moyens, tels que l'artillerie et
l'utilisation de bombes. II s'agit
donc d'un glissement graduel
vers la disparition du petard.

C'est au cours du XVIIP
siecle qu'il perd sa valeur mili-

n.'

Un pdard.

taire, mais il est impossible de
donner une date exacte pour sa

disparition. En effet, ces engins
restent Stockes dans les arse-
naux et sont utilises de temps
en temps, mais beaucoup plus
rarement que par le passe. C'est
dans les manuels d'artillerie
que le petard survit plus longue-
ment que dans la pratique. Cela
est un phenomene bien connu
dans la technologie militaire,
qui s'explique par un conserva-
tisme souvent inevitable, provoque

par la divergence entre uti-
lite pratique et survie theorique.

Le petard comme
instrument de guerre

Depuis la fin du XVP siecle,
le petard est amplement decrit
dans les manuels militaires.
C'est en 1598 que le Frangais
Joseph Boillot (env. 1545-1605)
publie un livre intitule Artifices
de Feu et divers Instrumens de

Guerre, avec les moyens de s 'en

preualoir: pour assieger, battre,
surprendre, et deffendre toutes
places*. Dans son Tratado de

Artilleria, paru en 1613, Diego
Ufano fait connakre le petard'.
La liste des traites dans lesquels
figure cet instrument de guerre
est bien trop longue pour les

mentionner tous.

A. Manesson Mallet (1630-
1706) decrit ainsi le petard dans

Les travaux de Mars (Paris,
1671): «La figure A represente
un Petard, et la lettre B son
Profil. Le Metal d'un Petard est

fait de 1'AIHage de Rosette ou
de Cuivre rouge, avec de

VEtain et un peu de Leton ou
Cuivre jaune; comme par
exemple sur douze livres de
Rosette on y mele une livre de
Leton, et une moitie d'Etain.
Noms des parties d'un Petard
C, le Collet. D, le Bourlet. I,
l'Anse. F, la Lumiere. E, la Cu-
lasse. Le Madrier G est une

Francois de La Noue: Discours politiques et militaires. Geneve-Paris, ed.F.E. Sutcliff, 1967, p. 299.
' Henri de Rohan: Le parfait capitaine. Paris, 1641, p. 172.

". Hacquebart-Desvignes: «L'edition des manuels militaires illustres au XVI siecle. le cas des Model/es.
artifices de feu de Joseph Boillot», Combattre, gouverner, ecrire. Etudes reunies en l'honneur de Jean Chagniot. Paris,

2003, pp. 431-442.
* Diego Ufano: Tratado de Artelleria. Bruxelles, 1613.
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grosse piece de bois, dans

laquelle on fait une Entaillüre
H, pour recevoir la Bouche du
Petard"'.»

Une image du petard

Des exemplaires de cette
arme redoutable se trouvent ä

Geneve au Musee d'art et d'histoire.

Pour placer un petard, il
faut un groupe d'une dizaine
d'hommes. Deux soldats por-
tent l'engin, precedes par deux
autres avec le madrier. Un soldat

amene la meche et un autre
une lanterne sourde. Puis, il y a
des soldats avec des haches, des

pieds-de-biche et d'autres outils
pour agrandir le trou provoque
par Pexplosion. Enfin le petardier

en charge qui est responsable

de l'operation11.

Placer et faire exploser le
petard est une entreprise fort dan-

gereuse, comme le remarque
Suriray de Saint-Remy: «II faut
avouer cependant une chose,

que peu d'officiers reviennent
de ces sortes d'expeditions, et

qu'il n'en est qui sont plus ex-

poses: car, ou des defenses qui
sont sur la porte, ou de edles
qui sont ä droite ou a gauche, si
les assiegez s'apergoivent de

cette manoeuvre, ils choisissent
le Pdardeur, et ne le manquent
jamais'2:» En outre, le petardier
court le risque d'essuyer les
eclats.

Dans l'execution de la
manceuvre, on distingue plusieurs
phases. D'abord, sous la protection

de la nuit, l'approche du

groupe avec le petard, tandis que
se tiennent prets ä courte distance

quelques centaines d'hommes

pour se ruer sur la porte foreee.
Dans les environs, des formations

plus importantes attendent
le moment pour entrer dans la
ville et consolider la conquete.
Souvent une teile attaque est

aecompagnee d'une Operation
d'escalade, une diversion destinee

ä detourner 1'attention des

defenseurs, comme le dit Antoi-
ne de Ville, «le petard et l'esca-
lade vont ensemble ordinaire-
ment. L'ennemy fait diverses
attaques pour divertir la force de

ceux qui se deffendent".»

Les actions du petardier

Les cas d'une attaque avec un
petard sont si nombreux qu'il
faut nous limiter ä deux exemples

qui concernent l'histoire de

Geneve, soit la fameuse Escala-
dede 1602 et celle de 1609. Ce
choix se justifie par le fait que
ces deux entreprises presentent
tous les elements qu'on trouve
aussi ailleurs14.

Quand Charles-Emmanuel,
due de Savoie (1562-1630), se

met en tete de s'emparer en
1602 de la ville de Geneve, il
commence ä endormir les sus-
picions des Genevois en decla-

rant vouloir respecter les traites
de paix. C'est, disons, une
diversion diplomatique. Sur ces

entrefaites, ses hommes recon-
naissent le terrain et mesurent
dans le plus grand secret la hau-
teur des murs. Un des partisans
du due, Charles de Simiane, sei-

gneur d'Albigny (1560-1608),
se charge de la fabrication des

echelles demontables. Comme
armes ä feu, il se procure des

arquebuses ä rouet, ce qui est

comprehensible car, dans les

coups de main, les arquebuses ä

meche ne servent ä rien. Le
petardier Picot est disponible pour
forcer la porte.

Geneve, le 12 decembre 1602,
la nuit la plus noire de l'annee.
Les troupes du due de Savoie
sont massees ä Plainpalais. Vers
deux heures et denke du matin,
un petit groupe d'assaillants,
comprenant entre autres le
petardier Picot, est charge de faire
sauter au petard la porte Neuve,
permettant ainsi aux troupes
d'envahir la ville.

Couverte par l'obscurite de la

nuit, une troupe d'elite de 350

hommes, commandee par Francois

de Brunaulieu, se rapproche

des murs et les escalade

avec trois echelles. Deux heures

plus tard, les attaquants se trouvent

dans la ville sans avoir ete

apergus. Pourtant une sentinelle
flaire le danger et donne l'alar-
me. Les citoyens de Geneve ri-

postent et, ä plusieurs endroits,

10 A. Manesson Maltet: Les travaux de Mars. La Haye, 1696,111, 160-161.

" Sur la composition du groupe voir Henri de Rohan: Le parfait capitaine, op. cit. pp. 196-197; L. Mulder:
Journaal van Anthonis Duyck, Advocaat-fiscaal van de Raad van State. La Haye-Arnhem, 1862,1, 304.

12 Suriray de Saint-Remy: Memoires d'artillerie. La Haye, 1741, p. 374. La premiere edition est de 1697.

11 Antoine de Ville: De la charge des gouverneurs des places. Amsterdam, 1674, pp. 315-317.

14 Sur cette Escalade, voir C'etait en 1602. Geneve et l'cscalade. Geneve. 2002.
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Application d'un petard sur une porte de ville.

des combats acharnes sont
livres. Entre-temps. le petardier
Picot s'attaque ä la porte Neu-
vc. Au dernier moment, Isaac
Mercier. soldat de la garnison
de Geneve. reussit ä faire tom-
ber la lourde herse. ce qui
bloque totalement l'entree et
rend inutile les activites de
Picot. qui est tue peu apres.

Les habitants de Geneve rem-
portent la victoire. Les troupes
du due de Savoie. ä Plainpalais,
ne peuvent intervenir et se reti-

rent. La duree des combats - une
ä deux heures - est particulierement

significative. Du cote des

attaquants, 54 hommes sont tues,
les 13 prisonniers seront pendus.
Les Genevois ont 18 morts ä de-

plorer. Par rapport ä l'impres-
sion que va faire l'evenement.
les pertes restent donc assez li-
mitees. L'echo de cette victoire
porte loin. Dans la Republique
des Provinces-Unies. par exemple.

les gens peuvent lire dans
des pamphlets ce qui s'est passe
dans la ville de Calvin15.

Une autre entreprise attire
l'attention du public international,

c'est la tentative de Louis
de Combourcier. seigneur Du
Terrail, de suiprendre Geneve
en 1609. Cet homme. hardi et
violent. est un compagnon d'armes

de Henri IV. roi de France.
II s'est notamment distingue ä

la bataille d'Ivry (1590). Apres
le Traite de Vervins (1598) et
l'Edit de Nantes de la meme
annee. il se trouve apparemment
sans emploi et offre ses Services
ä l'archiduc Albert (1559-1621)

" Plusieurs pamphlets furent publies en Hollande. Voir W.P.C. Knutlei: Catalogus van de Pamfletten-Verzameling
berustende in de Koninklijke Bibliotheek. La Haye. 1890.1. nr. 1179 (sur 1602) et nr 1631 (sur 1609).

L historien E. van Meteren (1535-1612) en parle dans son Historie der Nederlandscher ende haerder nabueren
oorlogen (1614), ainsi que Anthonis Duyck dans son Journaal (Mulder op. cit.).
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qui gouverne les Pays-Bas
espagnols, ce qui est certainement
contre la volonte d'Henri IV.

II se fait connattre comme un

petardier audacieux et seme la
panique dans la Republique des

Provinces-Unies. Apres quelque
temps, il se reconcilie avec son
roi et rentre en France oü Du
Terrail se bat en duel et tue son
adversaire, avec la malchance de
le faire sous la fenetre d'Henri
IV. Celui-ci est un adversaire
acharne de ce sport violent qui
decime la noblesse frangaise. Du
Terrail doit plier bagage et entre
de nouveau au service de l'ar-
chiduc Albert. Ses entreprises
fönt trembler la Republique des

Provinces-Unies". Cependant, la

guerre entre la Republique et

l'Espagne se termine en 1609

avec la Treve de Douze Ans.
Aussi les actions guerrieres du
due de Savoie offrent-elles ä Du
Terrail une occasion toute trou-
vee de s'adonner ä ses activites
militaires.

En compagnie de l'ingenieur
militaire La Bastide, il fait en
Suisse un voyage de reconnaissance

et les deux hommes sont
arretes par les Bernois. Comme
il est evident qu'ils preparent
une entreprise contre Geneve, ils
sont livres ä cette ville. Le tribu-

nal les condamne ä mort. A tout
seigneur tout honneur, Du
Terrail, d'origine noble, est decapi-
te, mais le roturier La Bastide
est pendu. Le Conseil de Geneve

va mettre au courant les Etats-
Generaux de la Republique des

Provinces-Unies, qui ne cache-

ront pas leur satisfaction.

Remarques finales

Le petard fait grande impres-
sion sur les contemporains. II a

ete invente par des artificiers
huguenots vers 1570 et dispa-
rak de l'armement au cours du
XVIIP siecle. Cependant, sous
d'autres formes, ce Systeme sur-
vit, entre autres dans le langage
professionnel et en argot. Qu'on
pense aux petards du cheminot,
du policier, de l'agriculteur, du

gamin et du fumeur de joints...

Cette presentation joue sur
les mots «succes eclatant», mais
la question se pose de savoir si

le nombre d'echecs n'a pas ete

plus important que celui des

succes. A notre avis, le danger
d'etre attaque etait une realite
permanente, ce qui obligeait ä

prendre des precautions. On ne

peut minimiser la menace en di-
sant «plus de peur que de mal».
Quand on compare les attaques

par surprise de Geneve avec
d'autres attaques, on constate
de grandes similitudes.

Celui qui serait enclin ä faire
la comparaison entre ces evenements

du passe et l'epoque
actuelle, devrait etre sur ses gardes

et relire d'abord Francois de

La Noue qui ecrit: «[...] car
comme un soulier ne convient

pas ä tous pieds, aussi un fait
ne se peut approprier ä tous

pais. 11 faut bien recognoistre
tant la nature des choses que
des personnes, avant que les

leur aecommoder, ou l'on sera
en danger de choir en erreur'1.»

Toutes precautions prises, la

comparaison avec un coup de

main type commando s'impose:
entrainement, bonnes recon-
naissances de 1'objectif, armement

sophistique, team work et
surtout de l'audace! L'introduction

d'une nouvelle arme ne se

fait pas d'un jour ä l'autre en

temps de paix mais, en temps
de guerre, les etapes sont brü-
lees, comme le demontre la pro-
pagation rapide des armes ä feu
et du petard. Tout ä fait diffe-
rente est sa disparition en une
lente desuetude.

C.M.S.

"'Sur les actions de Du Terrail aux Pays-Bas voir CM. Schulten: Met vliegende vaandes en slaande trom.
Oorlog in de Lage Landen 1559-1659. Amsterdam, 2005.

"Op.ciu.p. 111.
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